


Le livre de l’Exode
	Deux désignations 
	Shemot, c’est-à-dire « noms » : tel est le titre que la tradition hébraïque, selon son habitude de nommer les rouleaux de la loi à partir de leurs premiers mots, a donné au livre dont le récit commence précisément avec la mention des noms des onze fils qui, avec leur père Jacob et tous ses descendants, ont rejoint l’Égypte pour aller à la rencontre de leur frère Joseph et y demeurer de nombreuses années (Ex 1,1-5 et Gn 46,5-27). 
	La traduction grecque et, successivement celle en latin, ont formulé le titre à partir du thème principal de son récit : « l’exode », c’est-à-dire la « sortie » (chemin en dehors de), le départ d’Israël de l’Égypte, après avoir été libéré de l’esclavage (Gn 15,13-14 ; Ex 12,40-41 ; Lv 26,13 ; Dt 6,21-23 ; Ac 7,6-7), grâce à l'œuvre de Yhwh (Ex 15,11). Elle attire ainsi l'attention sur la dimension narrative, voire épique, d'un livre qui contient aussi des lois, des rites, un cantique, des listes généalogiques, etc.
	Aspects littéraires : remarques générales et 2 propositions de plan
	La composition de ce livre est manifestement le fruit d'une histoire longue et complexe. Le texte actuel s’est formé progressivement par l’intégration d’un ensemble de traditions, récits, législations et interventions rédactionnelles appartenant à des contextes divers et des époques différentes, bien qu’il soit difficile d’établir clairement comment un tel processus s’est déployé et conclu. Sa forme finale est généralement fixée à l’époque de l’exil à Babylone ou peu après, soit les VIème et les Vème siècles avant Jésus Christ.
	A chaque génération, le Peuple de Dieu a relu et ré-interprété ce qu’il vivait à la lumière de l’exode, une expérience de Dieu tellement puissante et si fondatrice pour lui qu’elle ne pouvait guère être transmise que par une vaste floraison de traditions et de récits divers. Des prophètes pré-exiliques comme, au VIIIème siècle Osée (Os 11,11 et 12,14), Amos (2,10 ; 3,1 et 9,7), Michée 6,4, Isaïe 11,15,16 et plus tard Jérémie 2,6 rappellent que Dieu a fait sortir son peuple d’Égypte.
	On notera enfin que ce processus de constante réinterprétation et relecture donne lieu à des différences étonnantes ou des contradictions. Ainsi, le nom du beau-père de Moïse est Jéthro (Ex 3,1 ; 18,1-12), et Réuel (en Ex 2,18) ; plus important encore, dans une version (Ex 12,31-33), Pharaon chasse les Hébreux d’Égypte : « Levez-vous, sortez du milieu de mon peuple, vous et les enfants d’Israël » et dans une autre, les Hébreux partent comme des fugitifs (14,5). Pharaon, apprenant que les Hébreux se sont enfuis décide alors de les poursuivre avec son armée.
	

  Cahier Evangile n°54. Claude WIENER reprend à Erich ZENGER[footnoteRef:1] un plan particulièrement intéressant du fait de l'articulation des thèmes : [1:  Le plan est rapporté dans le Cahier Évangile 54 à la page 12.] 


I.   La libération annoncée (1 ‑ 6,27)
	   L'oppression en Égypte, les débuts de Moïse

Il.  La libération retardée (6,28 ‑11)
	  Les plaies d’Égypte, le refus de Pharaon.

Ill.  La libération réalisée (12 ‑ 16) 
La dernière plaie. 
12‑13 : Lois sur la Pâque, les Azymes, les 1er nés. 
Le départ, le miracle de la Mer.



IV.	L'ALLIANCE AU SINAI (17 ‑ 24, 11)
			La grande rencontre avec Dieu.
			20, 1‑17: le Décalogue.
			20, 22 ‑ 23, 33: le Code de l'Alliance.
			La conclusion de l'Alliance.

V.   L'adoration annoncée (24,12 ‑ 31) 
                 Le projet du sanctuaire révélé à Moise.

           VI. L'adoration retardée (32 ‑ 34) 
                 La crise du Veau d'or, la réconciliation. 
                 34, 14‑26 : Code rituel.

VII. L'adoration réalisée (35 ‑ 40) 
                 Le sanctuaire construit dans l'enthousiasme et consacré par la Présence divine.

	Ce plan met en relation la libération d'Israël avec le culte dont les principes sont donnés au peuple par la médiation de Moïse sur le mont Sinaï. Ainsi, ce plan est cohérent avec la parole de Dieu à Moïse en Ex 3,12 : « Je serai avec toi, et voici le signe qui te montrera que c'est moi qui t'ai envoyé. Quand tu feras sortir le peuple d'Égypte, vous servirez Dieu sur cette montagne ». Ce verset dessine en effet un plan en deux parties : 
	a) faire sortir le peuple d’Égypte ; 
	b) adorer Dieu sur la montagne. 
	La première partie du verset insiste sur un « être-avec », ce qu'exprime précisément le concept d'Alliance et qui se trouve dans la ligne du second terme de la promesse faite aux patriarches, celui d'une relation privilégiée entre Dieu et l'homme
	Ce plan met ensuite l'accent sur l'aspect narratif, avec un programme (la libération, l'adoration) et sa réalisation complexe, ses complications, ses retards et ses suspens. 
	Il situe enfin le cœur de cet ensemble dans la conclusion de l'Alliance avec en son centre la remise du Décalogue, charte de l'Alliance.

Une autre proposition de plan[footnoteRef:2] organise le matériel narratif du livre de l’exode selon un schéma tripartite et géographique : [2:  John I. DURHAM, Exodus, World Biblical Commentary n°3, Waco, Texas, 1987.] 



I. Israël en Égypte (1,1-13,16)
A. La progéniture d'Israël, la persécution et la naissance du "sauveur" (1,1-2,25 ; 7 péricopes)
B. L'appel du « sauveur », sa mission et sa mise en route (3,1-7,7 ; 10 péricopes)
C. Les dix prodiges et la traversée de la mer : la geste de YHWH (7,8-13,16 ; 17 péricopes)
II. Israël au désert (13,17-18,27 ; 11 péricopes)
III. Israël au Sinaï (19,1-40,38)

	Pour cette dernière partie, une ultérieure subdivision s’impose : 
a) La conclusion de l’alliance avec Yhwh (19,1-24,11) ; 
b) Les indications de Yhwh pour la construction de son sanctuaire portatif[footnoteRef:3] (24,12-31,18) ;  [3:  Arche d’alliance ] 

c) La rupture de l’alliance par Israël (32,1-34,35) et la réalisation du sanctuaire (35,1-40,38). 

	La question fondamentale dont s’occupe la première partie du livre (1,1-13,16) est celle d’établir qui est le véritable souverain d’Israël et qui Israël doit servir (verbe-clé du livre : ‘avàd qui signifie, soit « être esclave », « servir », soit « rendre un culte ») : le pharaon, sous la tyrannie duquel le peuple était en servitude (1,8-22), ou Yhwh, le Dieu qui s’est révélé à Moïse sous l’aspect d’un buisson ardent (3,1-6) et qui a promis de libérer les Israélites de l’Égypte et de les conduire en terre de Canaan (3,7-22 ; 6,2-8) ? 
	Les plaies d’Égypte et le passage de la mer démontrent (prouvent) qui est YHWH, alors que le pharaon avait dit : « Je ne connais pas YHWH » (Ex 5,2). Pour cette raison, une « formule de reconnaissance » est fréquente dans cette partie du livre : « afin que vous sachiez/qu’ils sachent que moi, je suis YHWH (voir 7,5.17 ; 8,6.18 ; 9,14.29 ; 10,2 ; 11,7) ou encore « afin que les Égyptiens sachent que moi, je suis YHWH » (14,18).

	Dans la deuxième partie du livre (13,17-18,27), une fois établi que YHWH est désormais le « souverain » d’Israël, on souligne comment il doit résoudre les problèmes de son peuple : la soif (Ex 15,22-27 ; 17,1-7), la faim (16), l’attaque d’ennemis (17,8-16). En outre, ces chapitres font allusion à la loi (15,25b ; 16,4-5.28) et à l’organisation juridique du peuple (18) œuvrera en faveur des nécessités et des urgences de son peuple, désormais libéré de la tyrannie égyptienne. 
	Le seul élément stylistique qui unisse ces chapitres composites est une « formule d’itinéraire » (15,22.27 ; 16,1 ; 17,1 cf. 19,1-2) qui contient souvent les verbes : se mouvoir, se déplacer, voyager, camper, ainsi que différents noms de lieux, spécialement le lieu de départ et le lieu d’arrivée.

	Dans la troisième partie, avec le don de la loi au Sinaï, l’événement le plus important sera la conclusion de l’alliance entre Yhwh et Israël. Dans cette partie, on peut dire que les chapitres 19,1-24,11 constituent un des moments les plus importants du livre de l’exode. 
	Le premier texte (Ex 19,3-8) contient le « programme » de toute la section. Dans cet oracle, qui ouvre la péricope du Sinaï, YHWH rappelle l’exode (19,4) et propose à Israël de devenir son apanage (segullâ) parmi tous les peuples de la terre, un « royaume sacerdotal » (mamleket kohànîm) et une nation sainte (gôy qadôs). Suivent l’arrivée dans le désert du Sinaï, la théophanie dont est bénéficiaire Moïse, ainsi que la proclamation du décalogue et du « code de l’alliance » (20,22-23,19), les différents rituels d’Ex 24,1-11, spécialement l’alliance d’Ex 24,3-8 scellent de nouveaux rapports entre YHWH et son peuple. 
	Cependant, le « sanctuaire » manque encore, avec ses indispensables compléments que sont l’autel et le sacerdoce (cf. 29,43-46). Ce sera l’argument de la section suivante (24,12-31,8).
	 Mais Israël ne respectera pas la loi contenue sur les tables de pierre, et l’épisode du veau d’or provoquera une crise grave qui met en danger l’existence d’Israël comme peuple de YHWH. Avec une question qui domine les chapitres 32 à 34 : après l’épisode du veau d’or, YHWH continuera-t-il à habiter au milieu de son peuple et à le guider dans le désert. Moïse intercèdera et finalement YHWH cèdera (33,14.17). Le Dieu qui accompagnera désormais Israël sera un Dieu de pardon et de miséricorde (34,6-7).
	Le renouvellement de l’alliance sera alors symbolisé par le don de deux nouvelles tables de la loi. Moïse ayant détruit les premières (Ex 32,15-16.19), deux nouvelles tables sont écrites en 34,1.27-28. Il est maintenant possible de construire le sanctuaire (35-40) au sein duquel YHWH vient habiter en 40,34-35. 

	Dans ce dernier chapitre de l'Exode, deux éléments sont fondamentaux : YHWH habite au milieu de son peuple (40,34- 35) et il faut organiser le peuple en fonction de la présence divine. Ce sera le but du lévitique : depuis la tente, le Seigneur conduit son peuple (Ex 40,36-38). 
	Il faut encore ajouter une dernière observation à propos de ces chapitres. Le début du livre de l'Exode décrit la servitude d'Israël à l'Égypte (Ex 1). A la fin du livre, Israël YHWH. Mais le service de YHWH n'est pas une autre servitude. La liturgie - en hébreu c'est le même mot qui désigne « servitude », « travail » ou « liturgie » est un service spontané et libre, non un travail forcé. En outre, le repos du sabbat (Ex 35,1-3) distingue le travail libre de l'esclavage. Quoi qu’il en soit, après avoir éliminé la puissance humaine du pharaon et les autres divinités symbolisées par le veau d'or, YHWH a maintenant démontré qu'il est le souverain d'Israël.

	Aspects théologiques
	Le nom de Dieu : YHWH

	Le livre de l’Exode se distingue de tous les autres par le fait qu’il contient la révélation du nom du Dieu d’Israël : ’ehyèh ’ashèr ’ehyèh (3,14), « Je suis celui que je suis », ou encore, « Je serai celui que je serai ». Cette expression est à l’origine du tétragramme sacré et imprononçable pour les hébreux, Yhwh, proche de la racine du verbe « être » (hayàh). La version grecque de la Septante rendra cette expression par egò eimi ho hon, « je suis l’étant », qui véhicule un sens plus métaphysique par rapport à l’expression hébraïque. Cette dernière, en réalité, se caractérise par un fort contenu existentiel qui va jusqu’à lier étroitement le nom divin, tout juste révélé, au Dieu des patriarches Abraham, Isaac et Jacob (Ex 3,15). 
	On souligne ainsi une réelle continuité entre ce qui est dit de Dieu dans la première partie du livre, à savoir son aide et sa sollicitude à l’égard des ancêtres du peuple d’Israël, et ce qui apparaît immédiatement après, à savoir le fait que Dieu, par le biais de Moïse, a entendu le cri de son peuple (Ex 3,7.9) et qu’il a décidé d’intervenir pour le secourir (Ex 3,8.10). Cette continuité signifie que le nom de Dieu, c’est-à-dire son essence même, est solidement lié à l'histoire de son peuple (Ex 6,2-8). La connaissance intime et vitale de l’histoire ne peut dès lors que devenir une connaissance concrète et existentielle de Dieu, lui-même. 
	En d’autres termes, le nom de Dieu révèle la continuité avec le passé, mais, en même temps, il atteste que l’identité de Dieu se dévoilera progressivement dans le temps (« Je serai qui je serai »). Le Seigneur est le Dieu des patriarches et de l’histoire, mais il est aussi celui qui surprend par des interventions inattendues, et qui ne cessera de surprendre dans les temps à venir.	
	
	La Pâque

	Un autre grand événement relaté est la célébration de la Pâque. En réalité, les événements liés à la libération de la servitude égyptienne (Ex 14-15) et ceux, de nature davantage liturgique, liés à la célébration de la Pâque (Ex 12-13) apparaissent étroitement unis. La Pâque (en hébreu, pèsah), célébrée au printemps, le 24 du mois d’Abìb (Ex 13,4 ; 23,15 ; 34,18), ou du mois de Nisàn, comme on le désignera à l’époque postexilique (Est 3,7), était à l’origine une fête destinée à favoriser la fertilité et l’intégrité des troupeaux. Unie à la célébration des Azymes, les pains sans levain (matsót), - c’est-à-dire la fête de la première récolte, avec l’offrande de la première gerbe et la cuisson de premier pain produit par la farine nouvelle -, elle assume dans le contexte de l’exode une signification tout à fait particulière. À travers ce rite, on veut en effet indiquer et représenter la nouvelle vie d’Israël qui, maintenant, n’est plus asservi au « vieux levain » de la servitude, mais qui est libre et peut accomplir le passage vers la liberté. En outre, à travers la Pâque, même l’Israël des générations à venir, en célébrant et en actualisant ce souvenir (zikkaròn) (Ex 12,14), participera réellement et salvifiquement à cet événement pascal (Ex 12,26-27 ; voir aussi Dt 6,20-25).

	Le don de la Loi

	Une fois le nom de Dieu connu, la liberté acquise grâce à son action, et la Pâque de la libération célébrée, Israël devra apprendre à vivre de et dans la liberté où Dieu l’a fait entrer. Les événements, liés au don de la loi sur le Sinaï (Ex 19-24) et à la conclusion de l’alliance entre Yhwh et son peuple (Ex 24,1-11), constituent le troisième point essentiel et incontournable pour la vie d’Israël. Les lois, commandements et préceptes, auxquels l’histoire biblique fera tant de fois référence, ont leur origine ici. Avec eux, Israël est invité à accepter (Ex 19,8 ; 24,3.7) tout ce que Yhwh a mis en place pour lui garantir prospérité, salut et bénédiction, pour chaque génération (Ex 19,5-6). C’est seulement par la fidélité à la loi et donc à l’alliance qu’Israël pourra continuer à subsister dans la liberté que Dieu lui a acquise et devenir ainsi son peuple pour toujours.
	
	Les références au livre de l’exode dans l’AT et le NT
	La thématique de l’Exode a été perçue par Israël non seulement comme fondatrice et structurante, mais aussi comme paradigmatique pour sa compréhension de lui-même et son expérience de foi. C’est la raison pour laquelle, elle a été reprise et réinterprétée de diverses façons dans les Écritures.
	Dans l’Ancien Testament, on y trouve un très grand nombre de références. Les épisodes du passé peuvent y devenir des typoi (types, modèles) pour de nouvelles circonstances ou de nouveaux besoins. C’est ainsi que l'expérience racontée dans ce livre est adaptée au nouvel esclavage imposé par l’Assyrie (Is 10,24-26 ; 11,16), au « second exode » vécu avec la libération et le retour de l’esclavage babylonien (Is 11,15 ; 40,1-5 ; 43,14-21 ; 49,8-12 ; 51,9-11 ; Jr 16,15 ; 23,8 ; Ez 20,33-38.41-42 ; Za 10,10-12), ainsi qu’au « retour en Égypte » comme punition à cause du péché d’Israël, et comme nécessité d’un nouveau commencement (Os 8,13 ; 9,3.6 ; 11,5).
	Ce processus de réorientation de l’événement originel se poursuit jusque dans le NT, voire au-delà, dans la littérature rabbinique. 

	Le retour d’Égypte par la sainte famille

	Selon l’interprétation de Matthieu, Jésus, au tout début de sa vie terrestre, une fois apaisée la férocité meurtrière d’Hérode, revient avec ses parents d’Égypte où il s’était réfugié (Mt 13-15.19-21). Ce texte (Mt 1-2) est rédigé comme une sorte de midrash d’Ex 1-2.

	Les quarante jours des tentations de Jésus 

	Les quarante jours de ses tentations dans le désert (Mt 4,1-2 ; Mc 1,12-13 ; Lc 4,1-20) sont calqués sur les quarante années d’Israël dans le désert (Dt 2,7).

	Le miracle de la multiplication des pains

	Le miracle de la multiplication des pains, relaté en Mt 14,13-21 (voir aussi Mc 6,34-44 ; Lc 9,11-17 ; Jn 6,1-13), semble faire implicitement référence à la manne avec laquelle Dieu rassasia Israël, pendant toute la durée de sa marche dans le désert (Is 16,35 ; Jos 5,12). Jésus, du reste, déclare qu’il est le « pain de vie […] descendu du ciel » (Jn 6,35.38), et il crée ainsi un lien explicite avec Moïse et le don de la manne à Israël (Jn 6,31). 

	L’épisode de la transfiguration

	Au cœur de la conversation qui a lieu sur le mont de la Transfiguration entre Jésus, Moïse et Élie, l’évangéliste Luc, par exemple, parle de « l’exode » (Lc 9,31) que le Seigneur lui-même devra accomplir peu de temps après à Jérusalem, en faisant ainsi allusion à son « passage de ce monde à son Père » (Jn 13,1). 

	Certaines affirmations de Jésus à propos de son identité

	L’attribution particulière que Jésus revendique pour lui : « Je Suis… » (Jn 4,26 ; 6,20 ; 8,24.28.58 ; 13,19 ; 18,5.6.8 ; voir aussi Mt 14,27 ; Mc 6,50 ; 14,62 ; Lc 22,70 ; 24,39) fait explicitement référence à ce que Dieu dit de lui-même en Ex 3,14.
	Cela vaut aussi tout pour la présentation de Jésus comme l’« eau vive jaillissant pour la vie éternelle » (Jn 4,10.14 ; voir aussi Jn 7,37) et le symbolisme du serpent élevé par Moïse dans le désert (Jn 3,14) qui sont étroitement liés au signe de l'eau jaillissant du rocher (Ex 17,1-7) et à l'épisode des « serpents brûlants » du désert (Nm 21,4-9). 
[bookmark: _GoBack]
	L’institution de l’eucharistie
 
	L’événement de l’institution de l’Eucharistie, lui-même, se trouve intimement lié au rituel de la célébration de la Pâque juive et des Azymes (Jn 19,36 fait référence à Ex 12,46 ; 1 Co 5,7 ; He 11,28). Toujours dans le contexte de l’institution de l’eucharistie en Mt 26,28 et Mc 14,24, il est clairement fait allusion au « sang de l’alliance » que Moïse verse sur l’autel et sur le peuple (Ex 28). Dans ce même contexte, on doit aussi mentionner l’agneau pascal et les préparatifs de la Pâque, des thèmes repris par Jean dans son récit de la passion (Jn 18,28 ; 19,14, de sorte que l’on comprend que le Christ est le véritable agneau immolé (1 P 1,18-19 ; Ap 5,6.12 ; 13,8).

	Etienne, Paul, la lettre aux hébreux, la 1ère lettre de Pierre, le livre de l’Apocalypse

	Mais ce n’est pas seulement dans les évangiles que l’on peut reconnaître la présence de certains thèmes de l’Exode. Il suffit de penser au discours d’Étienne en Ac 7, dans lequel une place importante est consacrée à Moïse et à la libération d’Israël de l’Égypte (Ac 7,17-44), ou encore à la prédication de Paul (Ac 13,16-19) qui, à l’intérieur d’un rappel succinct de l’histoire du salut, procède à une relecture des événements de Dieu et de son peuple à la lumière du salut, répandu sur tous par le Messie attendu et désormais venu. Paul utilise ensuite largement certains thèmes de l’Exode : on pense, entre autres, au passage sur l’eau jaillissant du rocher, aux événements liés à la libération d’Israël (1 Co 10,1-6), à la juxtaposition entre Israël et l’Église, ou encore aux références à la fête des Azymes, dans la perspective de l’immolation du Christ, « notre Pâque » (1 Co 5,6-8).
	La lettre aux Hébreux réutilise, elle aussi, différentes images de l’Exode à la lumière de sa propre théologie. Il suffit de penser aux contrapositions et aux parallèles établis entre la figure de Moïse et celle du Christ, ou entre l’expérience d’Israël et celle de l’Église (He 3,1-4, 13), entre l’institution sacerdotale des lévites et le sacerdoce du Christ (He 7) et, enfin, entre le sang de l’ancienne alliance et celui de la nouvelle (He 9-10).
	Si la première lettre de Pierre (1P) va jusqu’à établir une continuité entre la communauté des baptisés et celle qui vécut directement l’expérience du Sinaï (1 P 2,9 et Ex 19,5), le livre de l’Apocalypse, aussi, s’appuie abondamment sur le récit de l’Exode, qu’il s’agisse du nom de Dieu (Ap 1,8.17), de la description des fléaux (Ap 11,6) et des bouleversements du cosmos, des nouvelles persécutions menées contre le peuple de Dieu par de nouveaux « pharaons » d’inspiration démoniaque, de la nouvelle terre promise (Ap 21,1), ou aussi  de l’Agneau « se tenant debout » (5,6) et de la nouvelle « demeure de Dieu au milieu des siens » (Ap 21,3), etc. Tout cela se présente comme un entrelacs de relectures, de rappels et de remémorations qui ouvrent à l’espérance.
	Ce sont autant de références qui nous font comprendre combien la lecture du livre de l’exode est importante, pour une meilleure connaissance de ce livre certes, mais aussi pour une juste compréhension de la manière dont Jésus, le Christ, accomplira la libération qui est au cœur de ce livre et révélera le sens de la Loi que Dieu donne à son peuple, garantie de notre liberté.
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